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Djogbénou clarifie les contours de 
la neutralité républicaine des FDS
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Jean Koffi Koto salue la vision ambitieuse 
du Président Romuald Wadagni

CHRONIQUE DU PROFESSEUR CYRILLE GOUGBEDJI

«Maire et Secrétaire exécutif : la 
langue et la dent dans la bouche 
du développement communal»

(Le CA Tori-Gare appelle les acteurs territoriaux à unir leurs efforts pour 
donner corps à cette nouvelle dynamique de développement à la base)

Au lendemain de la présentation de 
la réforme sur le développement des 
pôles territoriaux, le Chef d’Arrondis-
sement de Tori-Gare, Jean Koffi Koto, 
salue la vision portée par le Président 
de la République, Romuald Wadagni, 
et l’engagement du Gouvernement 
en faveur d’un développement plus 
proche des populations. Convaincu 
que la réussite de cette nouvelle dyna-
mique repose sur une implication...
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GRÂCE AU DYNAMISME, À LA GÉNÉROSITÉ ET À LA FRANCHISE DE ME ATÈLÉ FRANÇOIS KEKE

L’arrondissement d’Atchoukpa adhère et soutient le Bloc Républicain

ÉTAT-MAJOR GENERAL

Djogbénou clarifie les contours de la neutralité républicaine des FDS
L’État-major général 

des armées a abrité, 
dans la matinée de 

ce mercredi 23 septembre 
2026, la conférence d’in-
formation et de culture 
générale du troisième tri-
mestre, initiée par le Haut 
commandement militaire. 
Parmi les communicateurs 
invités à s’exprimer de-
vant les militaires figurait 
le Professeur Joseph Fifa-
min Djogbénou, président 
de l’Assemblée nationale, 
venu développer le thème 
: « Les forces de défense 
et de sécurité dans un 
État démocratique : entre 
neutralité républicaine et 
engagement au service de 
la Nation ».

Une neutralité qui n’est 
pas passivité

Dans son propos, axé sur 
le respect de la légalité 
et l’exercice responsable 
du commandement, le 
Professeur Djogbénou a 
salué l’engagement des 
Forces de défense et de 
sécurité (FDS) dans la 

protection de la Nation, 
des institutions et des 
populations, ainsi que le 
sacrifice consenti par les 
militaires au service de 
la cohésion nationale. Il 
a décrit la neutralité des 
FDS comme une posture 
presque « jupitérienne 
», faisant du militaire un 
bouclier et un recours 
pour la société. Loin d’être 
une posture passive, a-t-il 
insisté, cette neutralité est 
engageante : elle relève 
de la construction, de la 
contribution et du renfor-
cement de la démocratie, 
condition même du déve-
loppement du pays.

Neutralité ne signifie 
pas indifférence

Le président de l’Assem-
blée a par ailleurs tenu 
à dissocier neutralité et 
indifférence. Intégrées 
à la société, les forces 
armées y contribuent 
activement et en sou-
lagent les souffrances, 
a-t-il rappelé, soulignant 
que des militaires indif-

férents ne s’engageraient 
pas jusqu’au sacrifice su-
prême. Sur l’engagement 
au service de la Nation, il 
a précisé que cet impé-
ratif ne neutralise pas les 
forces, mais constitue au 
contraire le fondement du 
serment prêté par chaque 
militaire.

Des questions sensibles 
de l’assistance

L’intervention a suscité de 

vives interrogations dans 
la salle, portant notam-
ment sur les limites de 
la neutralité des FDS lors 
des processus électoraux, 
sur l’attitude à adopter 
face à des situations d’in-
sécurité créées par des 
acteurs civils, ou encore 
sur les ressorts pouvant 
conduire des militaires à 
rompre leur engagement 
de neutralité politique par 
un coup d’État. Le Profes-
seur Djogbénou a apporté 

des réponses qui ont, de 
l’avis général, satisfait 
tant les participants que 
le Haut commandement 
militaire, dirigé par le Gé-
néral Fructueux Gbaguidi. 
La rencontre a également 
été marquée par deux 
autres communications, 
consacrées au dépistage 
précoce du cancer de la 
prostate et à la prise en 
charge sociale des forces 
de défense et de sécurité.

Chédo WUSA
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DEVELOPPEMENT A LA BASE

Jean Koffi Koto salue la vision ambitieuse du Président Romuald Wadagni
(Le CA Tori-Gare appelle les acteurs territoriaux à unir leurs efforts pour 
donner corps à cette nouvelle dynamique de développement à la base)

Au lendemain de la présen-
tation de la réforme sur le 
développement des pôles 
territoriaux, le Chef d’Arron-
dissement de Tori-Gare, Jean 
Koffi Koto, salue la vision por-
tée par le Président de la Ré-
publique, Romuald Wadagni, 
et l’engagement du Gouver-
nement en faveur d’un déve-
loppement plus proche des 
populations. Convaincu que 
la réussite de cette nouvelle 
dynamique repose sur une 
implication forte des acteurs 
de terrain, il invite les élus 
locaux, cadres, responsables 
administratifs et forces vives 
des territoires à unir leurs 
efforts, à davantage se rap-
procher des populations et à 
œuvrer collectivement pour 
transformer les ambitions na-
tionales en résultats concrets 
à la base. Pour le CA de Tori-
Gare, cette réforme constitue 
une opportunité de renforcer 
la responsabilité locale, la 
coordination des actions et la 
contribution de chaque terri-
toire au rayonnement et au 
développement du Bénin.
Le Palais de la Marina a ac-
cueilli, ce mercredi 23 sep-
tembre 2026, la cérémonie 
de présentation de la réforme 
consacrée au développe-
ment des pôles territoriaux. 
Présidée par le Président 
de la République, Romuald 
Wadagni, la rencontre a ré-
uni plusieurs responsables 
de l’État et des collectivités 
territoriales, notamment les 
Préfets, les Maires des 77 
communes, les membres du 
Gouvernement ainsi que des 
représentants des institutions 
de la République.
Cette réforme entend ren-
forcer l’efficacité de l’action 
publique et accélérer le dé-
veloppement à la base, en 
rapprochant davantage les 
politiques publiques des réa-
lités vécues par les popula-
tions. Elle s’articule autour 
de trois grandes priorités : 
réduire l’extrême pauvreté, 
développer le capital humain 
et créer davantage de ri-
chesses dans les territoires. 
À travers la mise en place 
des pôles territoriaux et la 
responsabilisation de Délé-

gués généraux, le Gouver-
nement entend instaurer un 
suivi plus rapproché des ac-
tions de développement. Ces 
responsables devront être 
davantage présents sur le 
terrain, suivre l’exécution des 
programmes et faire remon-
ter les difficultés rencontrées 
par les populations, notam-
ment dans les secteurs de 
l’agriculture, de l’élevage et 
de la pisciculture.

Jean Koffi Koto salue une 
vision tournée vers les 

territoires

Au lendemain de cette pré-
sentation, Jean Koffi Koto, 
Chef d’Arrondissement de 
Tori-Gare, salue cette orien-
tation qui place les territoires 
et les populations au cœur de 
la dynamique de développe-
ment. Il se félicite particuliè-
rement de la vision portée par 
le Président Romuald Wada-
gni et par l’ensemble de son 
Gouvernement, qu’il consi-
dère comme une démarche 
visant à renforcer la proximité 
entre l’action publique et les 
réalités locales. Pour Jean 
Koffi Koto, le développement 
du Bénin passe nécessai-
rement par une implication 
plus forte des acteurs qui 
vivent et travaillent au quoti-
dien dans les territoires. Les 
élus locaux, les cadres, les 
responsables administratifs, 
les acteurs économiques, les 
organisations de la société 
civile et les populations ont 
chacun un rôle à jouer dans 
cette nouvelle dynamique.
La réforme des pôles territo-
riaux offre ainsi, selon cette 
approche, un cadre permet-
tant de mieux coordonner 

les efforts, d’identifier plus 
rapidement les difficultés 
et d’apporter des réponses 
adaptées aux besoins des 
populations.

Un appel à l’unité et à la 
responsabilité des acteurs 

territoriaux

Jean Koffi Koto invite les ac-
teurs territoriaux à unir leurs 
efforts pour donner corps à 
cette nouvelle ambition de 
développement à la base. 
Pour le Chef d’Arrondisse-
ment de Tori-Gare, la réus-
site d’une telle réforme ne 
saurait reposer uniquement 
sur les décisions prises au 
niveau central. Elle néces-
site également l’engagement 
quotidien des responsables 
et des acteurs présents dans 
les communes et les arron-
dissements. Il appelle ainsi 
les Maires, Chefs d’Arrondis-
sement, élus locaux, cadres, 
responsables administra-
tifs et acteurs de terrain à 
travailler dans un esprit de 
complémentarité, de respon-
sabilité et de proximité avec 
les populations. Cette mobi-
lisation collective doit, selon 
lui, permettre de mieux faire 
remonter les préoccupations 
des communautés, d’accom-
pagner les initiatives locales 
et surtout de veiller à ce que 
les politiques publiques pro-
duisent des effets concrets 
dans les quartiers, villages et 
arrondissements. L’enjeu est 
donc de faire du développe-
ment à la base une respon-
sabilité partagée. Chaque 
acteur territorial, à son ni-
veau, est appelé à contribuer 
à l’amélioration du cadre de 
vie, au développement éco-

nomique local, à la valori-
sation des ressources et au 
renforcement du bien-être 
des populations.

Une présence accrue sur 
le terrain

Lors de la cérémonie, le Pré-
sident Romuald Wadagni a 
appelé à une présence plus 
forte de l’État et des cadres 
dans les territoires. Il a notam-
ment insisté sur la nécessité 
pour les responsables des 
pôles d’être régulièrement 
sur le terrain et de rendre 
compte des réalités locales. 
Cette volonté de proximité 
rejoint l’appel lancé par Jean 
Koffi Koto. Pour ce dernier, 
les responsables territoriaux 
doivent être au contact des 
populations, écouter leurs 
préoccupations et participer 
activement à la recherche 
de solutions. Le Chef de 
l’État a également appelé les 
cadres occupant de hautes 
responsabilités à s’intéresser 
davantage à leurs régions et 
villages d’origine et à contri-
buer concrètement à leur 
développement.

Le changement des com-
portements, un autre défi

Romuald Wadagni a égale-
ment insisté sur la nécessité 
d’un changement des com-
portements pour accélérer 
le développement à la base. 
Il a notamment évoqué les 
questions liées à l’insalubrité, 
aux déchets, à l’indiscipline 
et au respect des règles 
élémentaires de vie collec-
tive. L’ambition affichée est 
de faire des communes des 
espaces plus propres, mieux 

organisés et plus attractifs. 
Cette transformation passe 
également par l’exemplarité 
des responsables locaux, la 
sensibilisation des citoyens 
et une plus grande responsa-
bilité individuelle. Dans cette 
perspective, Jean Koffi Koto 
encourage les acteurs territo-
riaux à faire de leur engage-
ment quotidien un véritable 
levier de transformation de 
leurs communautés. Il es-
time que les grandes ambi-
tions nationales ne peuvent 
produire pleinement leurs 
effets que lorsqu’elles sont 
relayées et accompagnées 
au niveau local.

Faire du développement à 
la base une réalité

La réforme des pôles terri-
toriaux s’inscrit dans une lo-
gique de suivi des résultats, 
avec des critères précis per-
mettant d’apprécier les per-
formances des responsables 
des pôles et un premier bilan 
envisagé au terme de la pre-
mière année. Pour Jean Koffi 
Koto, cette culture du résul-
tat doit encourager chaque 
acteur à aller au-delà des 
intentions pour privilégier les 
actions concrètes et les résul-
tats visibles dans les commu-
nautés. Son appel est donc 
celui d’une mobilisation col-
lective, afin que les autorités 
territoriales, les cadres, les 
acteurs économiques et les 
populations conjuguent leurs 
efforts autour d’un même ob-
jectif : contribuer au dévelop-
pement harmonieux des terri-
toires et, par conséquent, au 
rayonnement du Bénin. À tra-
vers cette prise de position, le 
Chef d’Arrondissement de To-
ri-Gare salue la vision du Pré-
sident Romuald Wadagni et 
l’action du Gouvernement en 
faveur d’un développement 
plus proche des populations. 
Il invite surtout l’ensemble des 
acteurs territoriaux à s’appro-
prier cette nouvelle dyna-
mique et à œuvrer, chacun à 
son niveau, pour transformer 
cette ambition en résultats 
concrets au bénéfice des po-
pulations.

B.D.G
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 « Maire et Secrétaire exécutif : la langue et la dent 
dans la bouche du développement communal »
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Résumé
La réforme de la décentralisation au Bénin a profondément renouvelé la gou-
vernance communale en distinguant plus nettement l’autorité politique, incarnée 
par le maire, et l’autorité administrative, représentée par le secrétaire exécutif. 
Cette distinction, utile pour moderniser la gestion locale, ne doit cependant pas 
être comprise comme une séparation conflictuelle des pouvoirs au sein de la 
mairie. La commune n’est pas un champ de rivalité institutionnelle ; elle est un 
espace de service public, de développement local et de réponse aux attentes 
des citoyens.
À partir de l’image simple mais parlante de la langue et de la dent dans la bouche 
du développement communal, cette chronique montre que le maire et le secré-
taire exécutif peuvent se toucher, se heurter parfois, mais ne doivent jamais 
devenir des facteurs de blocage. Leur collaboration n’est pas facultative : elle 
est une exigence de bonne administration. La co-gouvernance dans ce contexte 
s’entend de l’art de deux ou plusieurs autorités de collaborer à la même mission 
publique tout en restant chacune responsable de sa fonction.
Mots-clés : Décentralisation ; Gouvernance locale ; Maire ; Secrétaire exécutif ; 
Co-gouvernance ; Commune ; Administration communale ; Développement local 
; Bénin

I. Une dualité institutionnelle nécessaire : distinguer le politique et l’administratif 
sans les opposer.

La nouvelle architecture communale béninoise repose sur une clarification des 
rôles. Le maire porte la légitimité politique issue des populations. Il incarne l’orien-
tation, la proximité démocratique, l’écoute citoyenne et la responsabilité politique 
du développement local. Le secrétaire exécutif, quant à lui, assure la conduite 
administrative et technique de la commune. Il met en œuvre les politiques déci-
dées par les organes communaux, organise les services, veille aux procédures, 
à la gestion des ressources et à l’efficacité de l’administration communale.
Mais cette répartition des compétences ne signifie pas que le maire serait étran-
ger à l’administration de sa commune, ni que le secrétaire exécutif pourrait agir 
comme une autorité désincarnée, indifférente aux réalités politiques et sociales 
locales. Le maire a besoin d’une administration efficace pour transformer ses 
orientations en résultats concrets. Le secrétaire exécutif a besoin de comprendre 
les priorités politiques, les urgences sociales et les attentes des populations pour 
conduire une administration réellement utile.
La réforme a donc voulu séparer les fonctions, non dresser les autorités l’une 
contre l’autre.

II. Une co-gouvernance obligatoire : faire de la collaboration le moteur du déve-
loppement communal

La chronique insiste sur une idée centrale : la réussite de la commune dépend 
moins de la seule existence des textes que de la qualité de la collaboration entre 
les acteurs. La co-gouvernance ne signifie pas confusion des compétences. Elle 
signifie information réciproque, loyauté institutionnelle, bonne foi, traçabilité des 
décisions, culture du résultat et prévention des conflits.
Les tensions peuvent exister. Elles sont même parfois inévitables entre une au-
torité politique exposée aux attentes immédiates des citoyens et une autorité ad-
ministrative tenue par les procédures, les règles financières et les exigences de 
légalité. Mais ces tensions ne doivent pas dégénérer en blocages. Elles doivent 
être traitées par le dialogue, la méthode et le respect des rôles.
L’actualité récente relative aux échos des tournées entreprises par les Préfets 
des départements. rappelle l’importance de l’éducation administrative des élus, 
des secrétaires exécutifs et des cadres communaux. La gouvernance locale mo-
derne exige désormais une véritable formation à la collaboration institutionnelle, 
à la communication administrative, à la gestion des désaccords et à la responsa-
bilité publique. Pour le citoyen, l’enjeu est simple : il n’attend pas des querelles 
de compétences, mais une commune qui fonctionne, délivre les actes, entretient 
les infrastructures, gère les ressources avec transparence et répond aux besoins 
essentiels des populations.
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PORT AUTONOME DE COTONOU

La direction générale durcit le ton contre les stationnements anarchiques
(Le DG Bart Johan Jozef Van Eenoo affiche sa fermeté et entend préserver la fluidité des opérations)
Au Port autonome de Cotonou (PAC), la maîtrise des 
flux de marchandises et de véhicules s’impose dé-
sormais comme une priorité opérationnelle. La direc-
tion générale entend mettre un terme aux pratiques 
de stationnement anarchique des camions en quête 
de fret complémentaire et annonce un renforcement 
de la discipline au sein de la plateforme portuaire.

La consigne est désor-
mais sans équivoque 
: tout camion à la 

recherche de fret complé-
mentaire est formellement 
interdit de stationnement 
dans l’enceinte portuaire. 
Les transporteurs qui 
contreviendraient à cette 
disposition s’exposent à 
des pénalités financières 
pour stationnement non 
autorisé. Sous l’impulsion 
du directeur général, Bart 
Johan Jozef Van Eenoo, le 
Port autonome de Cotonou 
entend ainsi mettre fin aux 
comportements suscep-
tibles d’entraver la circula-
tion et de perturber le bon 
déroulement des opéra-
tions. La fermeté affichée 
par la direction générale 
traduit une volonté de faire 
de la maîtrise des flux un 
levier essentiel de perfor-
mance et d’efficacité por-
tuaires. Dans une infras-
tructure de cette envergure, 
chaque espace occupé 
et chaque minute supplé-
mentaire passée dans l’en-
ceinte portuaire constituent 
des facteurs susceptibles 
d’influer sur la productivité 
globale. L’accumulation de 
camions en attente d’un 
fret complémentaire peut, 
en effet, réduire les capa-
cités de circulation, ralentir 
les opérations et favoriser 
la formation de points de 
congestion. À terme, de 
tels dysfonctionnements 
sont susceptibles d’allon-
ger les délais de traitement 
des marchandises et d’ac-
croître les coûts logistiques 
supportés par les différents 
opérateurs. La nouvelle 

orientation de la direction 
du PAC s’inscrit ainsi dans 
une démarche de rationa-
lisation de l’espace por-
tuaire et d’optimisation des 
mouvements de véhicules. 
L’enceinte portuaire doit 
être réservée aux opéra-
tions dûment identifiées. 
Elle ne saurait, selon cette 
nouvelle ligne de conduite, 
être assimilée à une aire 
d’attente destinée aux ca-
mions à la recherche d’un 
chargement supplémen-
taire. Cette politique parti-
cipe également au renfor-
cement de la sécurité des 
opérations. Une meilleure 
organisation des mouve-
ments de véhicules faci-
lite le contrôle des accès, 
améliore la visibilité sur 
les différents flux et offre 
aux acteurs de la chaîne 
logistique un environne-
ment de travail davantage 
structuré et maîtrisé. Pour 
les transporteurs, cette 
mesure implique néan-
moins une adaptation des 
pratiques professionnelles. 
La recherche de fret com-
plémentaire devra désor-
mais être organisée en 
dehors de l’enceinte por-
tuaire, afin que les véhi-
cules en attente ne consti-
tuent pas une entrave aux 
opérations en cours. Cette 
nouvelle discipline pour-
rait, par ailleurs, favoriser 
une programmation plus 
rigoureuse des rotations 
et renforcer la coordination 
entre transporteurs, char-
geurs et opérateurs por-
tuaires. L’enjeu dépasse 
donc largement la seule 
question du stationnement. 

Il concerne directement la 
performance et la compéti-
tivité de la chaîne logistique 
béninoise. Au cœur des 
échanges commerciaux du 
Bénin, le Port autonome 
de Cotonou constitue une 
infrastructure stratégique 
pour les opérateurs éco-
nomiques intervenant dans 
les activités d’importation, 
d’exportation et de transit. 
À ce titre, la fluidité des 
opérations représente un 
enjeu majeur pour l’attrac-
tivité et l’efficacité de la pla-
teforme. Un port capable 
de limiter les congestions, 
d’accélérer les mouve-
ments de véhicules et de 
marchandises et d’offrir 
davantage de prévisibi-
lité dans ses procédures 
contribue à améliorer les 
conditions d’exercice des 
entreprises et, plus large-
ment, la compétitivité de 
l’économie. La décision 

de la direction générale 
du PAC s’inscrit ainsi dans 
une ambition plus vaste : 
faire évoluer les pratiques 
autour de la plateforme et 
accompagner sa transfor-
mation en un hub logis-
tique moderne, performant 
et sécurisé. La discipline 
des flux, le respect des 
règles de circulation, la ra-
tionalisation de l’espace et 
l’amélioration continue des 
procédures apparaissent 
désormais comme autant 
de leviers complémen-
taires de cette stratégie. 
Avec la perspective de 
pénalités financières en 
cas de stationnement 
non autorisé, le message 
adressé aux transporteurs 
se veut particulièrement 
clair : l’enceinte portuaire 
n’a pas vocation à servir 
d’aire de stationnement 
aux camions en quête 
de fret complémentaire. 

La priorité est désormais 
accordée à la fluidité des 
mouvements, à la produc-
tivité des opérations et à la 
sécurisation de l’ensemble 
de la plateforme. Pour le 
Port autonome de Coto-
nou, l’efficacité de cette 
politique de fermeté devra 
toutefois être appréciée 
à l’aune de ses résultats 
concrets : réduction des 
stationnements irréguliers, 
amélioration de la circula-
tion interne, optimisation 
de l’occupation des es-
paces et, surtout, diminu-
tion des temps improduc-
tifs. C’est à cette condition 
que la discipline nouvelle-
ment imposée pourra se 
traduire durablement par 
des gains de performance 
et de compétitivité au bé-
néfice de l’ensemble de 
la chaîne logistique béni-
noise.

B.D.G
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PANOPLIE D’ACTIONS SOCIALES AU PROFIT DES POPULATIONS

Jean Koffi KOTO salue les premiers actes de WADAGNI et rend hommage à Talon
(Le CA de Tori-Gare met en avant les premières actions sociales et réaffirme 

son engagement à accompagner la vision du Gouvernement)

Au terme des cent 
premiers jours du 
président de la Ré-

publique, Romuald WADA-
GNI, le Chef d’arrondisse-
ment de Tori-Gare, dans la 
commune de Tori-Bossito, 
Jean Koffi KOTO, livre une 
appréciation favorable des 
premières orientations de 
la nouvelle gouvernance. 
Pour cet acteur politique 
de l’UPR, ces premiers 
mois sont marqués par 
plusieurs initiatives qui té-
moignent, selon lui, d’une 
volonté de rapprocher da-
vantage l’action publique 
des préoccupations quoti-
diennes des populations. 
De la proximité avec les 
citoyens aux mesures à 
caractère social, en pas-
sant par le rayonnement 
du Bénin sur les plans 
régional et international, 
Jean Koffi KOTO relève 
plusieurs signaux qu’il juge 
encourageants.

Une gouvernance 
placée sous le signe de 

la proximité

Pour Jean Koffi KOTO, l’un 
des traits caractéristiques 
de ces cent premiers jours 
réside dans l’importance 
accordée au contact direct 

avec les populations. Le 
Chef d’arrondissement de 
Tori-Gare relève notam-
ment les différentes occa-
sions au cours desquelles 
le président Romuald 
WADAGNI s’est rappro-
ché des citoyens, privilé-
giant les échanges directs, 
l’écoute et la présence sur 
le terrain. Il cite également 
l’attention accordée aux 
talents béninois dans les 
domaines du sport et de 
la culture. À travers ces 
marques de reconnais-
sance, le Chef d’arron-
dissement estime que la 
présidence contribue à 
valoriser celles et ceux 
qui portent les couleurs du 
Bénin au-delà de ses fron-
tières.

Des mesures sociales 
au service des 

populations

Le volet social occupe 
également une place im-
portante dans l’analyse de 
Jean Koffi KOTO. Il met en 
avant plusieurs décisions 
destinées à améliorer 
les conditions de vie des 
populations, notamment 
dans les secteurs de l’édu-
cation et de la santé. Dans 
le domaine éducatif, il sou-

ligne les mesures prises 
en faveur de la scolarisa-
tion des filles ainsi que les 
investissements annoncés 
pour améliorer l’accès à 
l’eau potable et à l’élec-
tricité dans les établisse-
ments scolaires. Dans le 
secteur sanitaire, il relève 
également les dispositions 
visant à renforcer la capa-
cité des formations sani-
taires publiques à assu-
rer la prise en charge des 
urgences vitales. Pour le 
CA de Tori-Gare, ces diffé-
rentes initiatives traduisent 
l’importance accordée aux 
besoins essentiels des po-
pulations et à la consolida-
tion des services sociaux 
de base.

Une dynamique 
d’ouverture et de 

rayonnement

Sur le plan diplomatique 
et régional, Jean Koffi 
KOTO salue par ailleurs la 
volonté affichée de main-
tenir le dialogue avec les 
pays voisins et de renfor-
cer la coopération régio-
nale. À ses yeux, cette 
démarche participe au 
positionnement du Bénin 
dans son environnement 
immédiat et à la conso-

lidation de ses relations 
avec les différents parte-
naires de la sous-région. 
Le Chef d’arrondisse-
ment accorde également 
une place particulière à 
la culture et au sport, qu’il 
considère comme des 
vecteurs importants du 
rayonnement du Bénin. 
Les performances des 
artistes et sportifs béni-
nois constituent, selon lui, 
des occasions privilégiées 
de promouvoir l’image et 
les valeurs du pays sur la 
scène internationale.

« La proximité avec 
les populations doit 

demeurer une priorité »

Au-delà du bilan des pre-
miers mois, Jean Koffi 
KOTO estime que la réus-
site de l’action publique 
dépendra surtout de sa 
capacité à produire des ef-
fets durables dans le quo-
tidien des citoyens. Pour 
lui, les collectivités locales 
ont un rôle essentiel à 
jouer dans cette dyna-
mique, en servant de re-
lais entre les populations 
et les pouvoirs publics et 
en contribuant à la mise 
en œuvre des politiques 
publiques au niveau local. 

C’est dans cette perspec-
tive qu’il réaffirme sa dis-
ponibilité à accompagner 
les initiatives du Gouver-
nement et à contribuer, à 
son niveau, à la réalisa-
tion des objectifs de déve-
loppement.

Jean Koffi KOTO 
réaffirme son 
engagement

Au terme de son analyse, 
le CA de Tori-Gare réaf-
firme donc son engage-
ment à accompagner la 
vision globale du Gouver-
nement. Pour Jean Koffi 
KOTO, les cent premiers 
jours constituent une pre-
mière étape qui appelle 
désormais la consolida-
tion des acquis, la pour-
suite des réformes et sur-
tout la traduction concrète 
des ambitions nationales 
dans la vie quotidienne 
des populations. À travers 
cette position, l’élu local 
entend inscrire son action 
dans une démarche de 
proximité, de responsabi-
lité et d’accompagnement 
des initiatives favorables 
au développement de To-
ri-Bossito et, plus large-
ment, à celui du Bénin.

B.D.G
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ACTUALITE
POUR UNE MEILLEURE GESTION DE LA TRESORERIE DES ENTREPRISES

G&G Group dirigée par l'experte comptable Ndèye Marième Fall lance SHAMS
(Un nouvel et bel  outil pour transformer les chiffres en décisions)

Quand la trésorerie devient 
imprévisible, c’est toute 
l’entreprise qui avance à 
tâtons. Pour les petites 
et moyennes entreprises, 
souvent confrontées à des 
tensions de liquidités, à 
des échéances difficiles 
à anticiper et à des déci-
sions financières prises 
dans l’urgence, disposer 
d’une vision claire de sa 
trésorerie peut faire toute 
la différence. C’est pré-
cisément à cette problé-
matique que le Cabinet 
G&G entend apporter une 
réponse avec Shams, une 
plateforme de prévisionnel 
automatisé de trésorerie et 
d’aide à la décision desti-
née aux PME béninoises.

SHAMS, le soleil qui 
éclaire la trésorerie

Présenté par Ndèye Ma-
rième Fall, experte-comp-
table diplômée, secrétaire 
générale de l’ONECCA 
et Directrice générale de 
G&G Group, SHAMS se 
veut avant tout un outil 
d’anticipation. « SHAMS 
pour dire soleil », ex-
plique-t-elle, avec l’ambi-
tion de « mieux éclairer 
tout ce qui est prévisionnel 
financier » et permettre 
aux chefs d’entreprise de 
prendre leurs décisions 
« en connaissance de 
cause ». Factures, don-
nées bancaires, clients, 
fournisseurs, emprunts 
ou encore charges récur-
rentes : toutes ces infor-
mations peuvent alimen-
ter le prévisionnel afin de 
donner une vision plus 
claire de l’évolution de la 
trésorerie.

Un outil pensé pour tous 
les acteurs financiers

SHAMS fonctionne en 
ligne et peut être installé 
chez l’entreprise ou son 
cabinet d’accompagne-

ment. Il peut également 
être connecté au logiciel 
comptable de l’entreprise 
afin d’en récupérer auto-
matiquement les informa-
tions nécessaires.. Même 
sans logiciel comptable, 
l’entreprise peut importer 
ses données via Excel. 

Une souplesse qui per-
met à SHAMS de s’adap-
ter aux réalités des entre-
prises africaines. Directeur 
général, DAF, responsable 
trésorerie, comptable, as-
sistant financier ou audi-
teur externe : chacun peut 
y trouver un outil d’aide au 

pilotage et à la décision.

G&G Bénin ouvre ses 
portes aux entreprises

Avec cette implantation, 
G&G Group renforce sa 
présence en Afrique de 
l’Ouest et propose désor-
mais SHAMS aux opé-

rateurs économiques 
béninois. Les entreprises 
intéressées peuvent se 
rapprocher de G&G Bénin, 
installé à Wegal Space, 
379-H, quartier Sèdjro 
Saint-Michel, Cotonou. 
L’équipe se dit disponible 
pour présenter la solution, 
échanger avec les entre-
prises et procéder à son 
installation.

Les premiers utilisateurs 
auront un avantage

Le tarif de SHAMS est 
adapté à la taille des en-
treprises. Pour son lance-
ment, G&G Group propose 
toutefois un prix de lance-
ment réservé aux premiers 
utilisateurs. Le message 
de Marième Fall est clair 
: « Soyez proactifs, antici-
pez votre trésorerie pour 
mieux gérer vos finances 
et pour développer la per-
formance de votre activité. 
».. Avec SHAMS, G&G 
Group veut ainsi faire de 
la trésorerie non plus une 
surprise, mais un véritable 
levier de pilotage et de 
performance.
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ACTUALITE
ÉPÉ-EKPÉ DES GUINS

La 363è édition placée sous le signe historique de la pierre blanche
(Une célébration ancestrale marquée par l’engagement remarquable de la Princesse Dédé Pamela Tetteviah)
Dans la vie des peuples, il y a 
des rendez-vous qui dépassent 
le simple cadre d’une célébra-
tion ordinaire pour devenir des 
moments de mémoire, de trans-
mission et de communion avec 
l’histoire. La fête traditionnelle 
Épé-Ekpé, l’un des plus impor-
tants patrimoines culturels du 
peuple Guin, appartient incontes-
tablement à cette catégorie.
Le jeudi 3 septembre dernier, la fo-
rêt sacrée d’Avé-Gbatso, à Glidji-
Kpota au Togo, a renoué avec la 
ferveur de plusieurs siècles de tra-
dition. Dans ce sanctuaire chargé 
de symboles, les regards étaient 
tournés vers le Kpéssosso, le rituel 
de prise de la Pierre sacrée, mo-
ment culminant de la 363ᵉ édition 
de cette célébration ancestrale. 
Venus de différentes régions du 
Togo, du Bénin, du Ghana, mais 
également de la diaspora, des mil-
liers de fidèles, de dignitaires tra-
ditionnels, d’initiés et de visiteurs 
ont convergé vers Glidji pour vivre 
ce moment exceptionnel de spiri-
tualité, d’identité et de transmis-
sion culturelle. Dans le silence so-
lennel de la forêt sacrée, les initiés 
Gê Yéhoué ont procédé à la révé-
lation de la Pierre sacrée, dont la 
couleur et les signes sont tradi-
tionnellement interprétés comme 
des indications sur les grandes 
tendances de l’année à venir. 
Cette année, la Pierre blanche a 
particulièrement retenu l’atten-
tion. Porteuse d’une forte charge 
symbolique dans l’imaginaire spi-
rituel Guin, elle vient inscrire cette 
363ᵉ édition dans une perspective 
empreinte d’espérance, de séré-
nité et de confiance en l’avenir. 
Mais au-delà du rituel et de sa 
dimension spirituelle, Épé-Ekpé 
demeure surtout un formidable 
espace de rassemblement. Il rap-
pelle que les peuples ne vivent 
pas seulement de modernité et 
de transformations économiques 
: ils vivent aussi de mémoire, de 
racines, de symboles et de cette 
capacité à transmettre aux géné-
rations futures ce qui constitue 
leur identité. C’est dans cette 
dynamique que l’implication de 
la Princesse Dédé Pamela Tette-

viah mérite d’être particulièrement 
saluée. Par sa présence, son 
engagement et l’intérêt constant 
qu’elle porte à la valorisation de 
ce patrimoine culturel, elle contri-
bue à donner à cette célébration 
une résonance qui dépasse les 
frontières du pays. Son engage-
ment traduit une conviction essen-
tielle : préserver une tradition, ce 

n’est pas regarder le passé avec 
nostalgie ; c’est donner à l’avenir 
des racines suffisamment solides 
pour qu’il puisse s’inventer sans 
se perdre. À Glidji-Kpota, la 363ᵉ 
édition d’Épé-Ekpé aura donc été 
bien plus qu’une cérémonie tradi-
tionnelle. Elle aura été un moment 
de retrouvailles, de communion et 
de transmission, mais aussi une 

nouvelle démonstration de la vita-
lité du patrimoine culturel Guin. Et 
lorsque la Pierre blanche appa-
raît au cœur de la forêt sacrée, 
c’est tout un peuple qui semble 
entendre un même message : 
l’histoire continue, la tradition de-
meure et l’avenir s’écrit toujours à 
partir des racines.
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25 ANS AU SERVICE DE LA BOXE

Prince Rombo Togbahoun dresse un bilan sans concession et appelle à une refondation du noble art béninois
(Le président d'Aigle Royal Boxing Club revient sur la levée de sa suspension par la FEBEBOXE, 

dénonce les dérives du système et réaffirme son engagement en faveur de la jeunesse)

KUNG-FU AU BENIN

Jean Lokossou Kéta élu président de la Fédération, le pari d’une renaissance

Après un quart de siècle 
consacré à la promotion 
de la boxe au Bénin et sur 
le continent africain, Prince 
Rombo Togbahoun, pré-
sident d'Aigle Royal Boxing 
Club, a décidé de sortir de 
son silence. Entre bilan de 
son parcours, regard cri-
tique sur la gouvernance 
de la discipline et appel à 
une profonde réforme, le 
dirigeant sportif livre un 
témoignage empreint de 
passion, de regrets, mais 
aussi d'espoir pour l'avenir 
du noble art.
Selon lui, la récente levée 
de la sanction prononcée 
par la Fédération béninoise 
de boxe (FEBEBOXE) 
marque une nouvelle 
étape de son engagement. 
Sans nourrir de rancœur, 
il estime que le temps fi-
nit toujours par rétablir la 
vérité. « Je remercie Dieu 
de m'avoir donné la santé 
et la force de continuer à 
servir la boxe », affirme-t-
il, convaincu que seule la 
persévérance permet de 
surmonter les épreuves.

Un engagement de 
25 ans au service des 

jeunes

Installé en France mais 
profondément attaché à 
son pays d'origine, Prince 
Rombo Togbahoun rap-
pelle qu'il consacre depuis 
vingt-cinq ans une partie 
importante de son temps et 
de ses ressources person-
nelles au développement 
de la boxe béninoise et 
africaine. Il évoque notam-
ment son implication dans 
plusieurs compétitions in-
ternationales, dont le Gala 
France-Afrique, ainsi que 
son accompagnement de 
nombreux boxeurs béni-
nois dans leur parcours 
sportif pour une carrière 
professionnelle. Pour lui, 
ces années d'engage-
ment marquées par des 
investissements financiers 

assez colossaux ont per-
mis de révéler des talents 
qui ont porté les couleurs 
du Bénin sur les scènes 
continentales et internatio-
nales. Le président d'Aigle 
Royal Boxing Club regrette 
cependant que plusieurs 
athlètes ayant contribué 
au rayonnement du pays 
aient été abandonnés 
après leurs performances. 
Il cite le cas de boxeurs 
ayant participé aux quali-
fications pour les grandes 
compétitions internatio-
nales, notamment les JO 
de Londres en 2014, mais 
qui, selon lui, n'ont bénéfi-
cié d'aucun accompagne-
ment durable.

Des critiques sévères 
contre la gouvernance 
de la boxe béninoise

Prince Rombo Togbahoun 
ne cache pas sa déception 
face à la situation actuelle 
de la boxe nationale. Il 
estime que les intérêts 
personnels prennent trop 
souvent le dessus sur la 
mission première qui de-
vrait être la formation et 
la protection des jeunes 
sportifs. Selon lui, les diri-
geants fédéraux ainsi que 
certains responsables de 
clubs devraient davan-
tage placer la jeunesse au 
centre de leurs préoccupa-
tions. L'un des points qui 
l'indigne particulièrement 
concerne l'organisation 
des championnats natio-
naux. Il affirme qu'aucune 
compétition ne devrait 
être organisée sans une 
couverture d'assurance 
garantissant la sécurité 
des boxeurs. À ses yeux, 
la protection des athlètes 
constitue une obligation 
fondamentale. Il invite 
d'ailleurs les responsables 
concernés à faire preuve 
de transparence sur cette 
question, estimant que 
la sécurité des jeunes ne 
saurait être négligée.

Des investissements 
personnels importants 

pour les jeunes boxeurs

Malgré les difficultés ren-
contrées, Prince Rombo 
Togbahoun assure n'avoir 
jamais cessé d'inves-
tir dans la formation des 
jeunes. Il révèle avoir 
financé, sur ses propres 
moyens, plusieurs stages 
et séjours sportifs au Gha-
na afin d'offrir une meil-
leure préparation à de 
jeunes boxeurs béninois. 
Il explique avoir pris en 
charge leur hébergement, 
leur participation aux com-
pétitions ainsi que leurs 
frais de subsistance pen-
dant plusieurs mois. À tout 
ceci, s'ajoutent des dons 
de matériels à des clubs, 
sans oublier les rings. Ces 
investissements, qui repré-
sentent plusieurs millions 
de francs CFA, illustrent 
selon lui son attache-
ment au développement 
de la jeunesse béninoise. 
Même si certaines initia-
tives n'ont pas produit les 
résultats espérés, il affirme 
ne nourrir aucun regret. « 
J'ai dépensé énormément 
d'argent pour la jeunesse 
béninoise. Je continuerai 
à contribuer au développe-
ment de la boxe tant que 
Dieu me donnera la santé 
», déclare-t-il.

Une vision tournée vers 
l'avenir

Aujourd'hui, Prince Rom-
bo Togbahoun indique 
poursuivre son travail au-
près de boxeurs de plu-
sieurs pays africains ainsi 
que de jeunes talents bé-
ninois évoluant à l'étran-
ger. Il insiste sur le fait que 
son combat ne vise ni un 
intérêt personnel ni une 
quelconque revanche, 

mais exclusivement le 
développement de la dis-
cipline. Tout en lançant 
un appel au ministère 
des Sports et aux autori-
tés compétentes pour une 
meilleure gouvernance du 
secteur, il estime que la 
boxe béninoise dispose 
d'un immense potentiel 
qui ne demande qu'à être 
mieux encadré. Fidèle à 
ses convictions, il préfère 
laisser le jugement au 
temps. « Le temps révé-
lera la vérité », affirme-t-il, 
avant d'adresser un mes-
sage de paix à l'ensemble 
des acteurs de la famille 
de la boxe. En conclu-
sion, Prince Rombo Tog-
bahoun renouvelle son 
souhait de voir émerger 
une boxe béninoise plus 
professionnelle, mieux or-
ganisée et véritablement 
tournée vers l'épanouis-
sement des jeunes ath-
lètes, convaincu que seul 
un engagement sincère 
permettra au noble art de 
retrouver toute sa gran-
deur au Bénin.
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Le Corossol, ou égale-
ment connu sous le nom 
de Graviola, est un fruit 

exotique connu pour son goût 
unique dont beaucoup de gens 
disent qu’il est un croisement 
entre les fraises et les ananas. 
Ça a l’air délicieux! Mais en plus 
d’être savoureux, ce fruit pos-
sède des propriétés médicinales 
étonnantes.
L’écorce, les feuilles, et la racine 
de corossol ont été utilisés pour 
traiter et prévenir une variété 
de problèmes de santé depuis 
des centaines d’années. Dans cet 
article particulier, nous allons 
mettre en lumière les feuilles de 
corossol. Lisez ce qui suit!
Efficace contre le cancer
Le corossol est largement pro-
mu en tant que traitement alter-
natif du cancer. Une étude in vi-
tro confirme son fort potentiel 
anti-prolifératif et sa capacité à 
induire l’apoptose. Cependant, 

Les feuilles de corossol sont 1000 fois plus fortes pour 
tuer les cellules cancéreuses que la chimiothérapie!

Sur l’ORAC (Oxygen Radical 
Absorbance Capacity) échelle 
utilisée pour évaluer la valeur 
antioxydante des aliments, 
le clou de girofle a le score 
ORAC le plus élevé. Outre sa 
capacité à prévenir le cancer, 
le clou de girofle a des pro-
priétés de purification et de 
protection incroyables.
1) Consommer deux de clous 
de girofle peut aider à net-
toyer votre corps des toxines 
nocives et des microbes. Cela 
aidera à améliorer votre santé.
2) Les clous de girofle aident 
à protéger les dommages cau-
sés aux cellules de votre corps 
et contribuent à stimuler 
l’énergie dans toutes les par-
ties de votre corps.
3) Les clous de girofle aident à 
vous donner un soulagement 
rapide des maux de dents. Il 
suffit de placer un morceau 
de clou de girofle sur la zone 
touchée, et de bénéficier d’un 
soulagement instantané.
4) La présence d’eugénol 
dans les clous de girofle leur 
donnent un arôme agréable et 
contribue à engourdir la dou-
leur dentaire et à se débar-
rasser des bactéries dans la 
bouche.
5) Vous pouvez également 
utiliser les clous de girofle 
comme un répulsif contre les 
moustiques. Le clou de girofle 
peut effectivement contribuer 

Le gombo et ses gousses sont également appelés « Lady’s fingers 
» (doigts de femme). Il est appelé cabo à l’île de la Réunion, calou 
en Guyane, okra aux États-Unis.
Un verre de gombo frais contient 30 calories, 2 grammes de 
protéines, 3 grammes de fibres alimentaires, 0,1 grammes de 
matières grasses, 7,6 grammes de glucides, environ 80 micro-
grammes d’acide folique, 21 milligrammes de vitamine C, et 60 
milligrammes de magnésium. En raison de ces substances, le 
gombo est une plante extraordinaire qui est très bénéfique pour 
la santé humaine. Vous pouvez profiter des bienfaits pour la santé 
de cette plante dans différentes formes – cuite à l’étouffée, bouille, 
marinée, frite, à n’importe quelle période de l’année.
Le gombo est capable de soulager les symptômes de l’asthme, 
stimuler l’immunité, réduire les niveaux de cholestérol, lutter 
contre le diabète, prévenir des maladies rénales, etc. En outre, il 
est considéré comme un ingrédient efficace pour réduire la quan-
tité de glucose consommé de par les aliments dans le tractus gas-
tro-intestinal. Ici, nous vous présentons une recette maison facile 
avec le gombo qui vous aidera à équilibrer les niveaux de sucre 
dans votre sang naturellement:
Vous avez besoin de 4 gombos crus. Coupez les queues et les têtes 
et mettez 2-3 morceaux dans une tasse d’eau. Laissez-les tremper 
toute la nuit. Buvez l’eau le matin, une demi-heure avant le petit 
déjeuner.

12 utilisations des clous de girofle – Une épice éton-
nante avec la valeur la plus élevée en antioxydants

à éloigner les moustiques.
6) Les clous de girofle ont éga-
lement de grandes propriétés 
anti-inflammatoires. Utilisez 
des clous de girofle pour trai-
ter l’inflammation et les infec-
tions.
7) Si vous êtes troublé par 
des problèmes de digestion, 
mâchez un ou deux clous de 
girofle.
8) Les clous de girofle aident 
aussi pour la santé cardiaque 
et le diabète.
9) En raison de ses proprié-
tés de purification, les clous 
de girofle aident à purifier le 
sang.
10) L’ayurveda propose de 
faire une infusion pour ré-
duire ou prévenir le rhume et 
la grippe. C’est également uti-
lisé comme expectorant. Les 

clous de girofle sont un anal-
gésique naturel et attaquent 
aussi les germes, donc ils vont 
vous aider à vous débarrasser 
de ce mal de gorge.
11) Parfois utilisé comme 
aphrodisiaque, les clous de 
girofle peuvent aussi aider les 
hommes à ne pas atteindre 
l’orgasme trop tôt.
12) Les clous de girofle traitent 
les éraflures et des contusions. 
Ils sont assez forts et peuvent 
piquer, donc le meilleur pari 
est sans doute de faire un ca-
taplasme avec un peu d’huile 
d’olive.
Il suffit d’ajouter des clous 
de girofle à votre régime ali-
mentaire dans les currys, les 
soupes et les plats principaux 
pour obtenir le maximum de 
bénéfices.

Incroyable: traitez le diabète, l’asthme, le cholesté-
rol et les maladies rénales avec l’eau de gombo

il n’y a encore aucune preuve 
médicale. Les promoteurs affir-
ment que les effets des feuilles 
de corossol dans la lutte contre 
les cellules cancéreuses sont 

des milliers de fois mieux que 
la chimiothérapie. Ce qui est 
encore mieux, c’est qu’elles sont 
beaucoup moins chères que le 
traitement populaire pour le 

cancer, et elles n’engendrent pas 
d’effets secondaires  et de com-
plications. On dit que les feuilles 
de corossol sont très efficaces 
contre le cancer du poumon, du 

sein et de la prostate.
Afin de faire une tisane de 
feuilles de corossol, hachez 10 
feuilles de corossol et faites-les 
bouillir dans 3 tasses d’eau. Étei-
gnez le feu quand environ 2/3 
de l’eau s’est évaporée et qu’il en 
reste seulement 1/3. Laissez la ti-
sane refroidir et consommez-la.
 

Traitement de l’infection des 
voies urinaires 

Une infection des voies urinaires 
est un état qui se caractérise 
par l’infection bactérienne de 
l’urètre, de la vessie, des uretères 
et des reins. La consommation 
de tisane de feuilles de coros-
sol est censée avoir des effets 
puissants contre les infections 
des voies urinaires. Si vous êtes 
enclin à cette affection, vous 
pouvez prendre ladite tisane 
régulièrement comme mesure 
préventive.



12

N°564 du Vendredi 25 Septembre 2026

MESSAGE

PRÉSIDENTIELLE 2021

« Talon doit rempiler, car il est un connaisseur,  un homme déterminé.» Dixit 
Aliou Wadjiri Garga, Opérateur économique et promoteur de hôtel Riviera

(Il souhaite que les béninois doivent être fiers et rester derrière Talon)


